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  Depuis quelques années, les Sociétés de secours aux blessés, les œuvres hospitalières, les institutions charitables dont le but est de soulager le plus efficacement possible les malades, les blessés, les infirmes, ont puissamment encouragé les inventeurs qui mettent au service de ces œuvres philanthropiques le résultat de leurs travaux.


  Voici la proposition du Châtelleraudais Lucien Gril: la Voiture d'Ambulance «à l'usage spécial des ambulances urbaines ou municipalités de l'assistance publique, des bureaux de police, et du transport des malades militaires en temps de paix».
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  Avant-propos


  Depuis quelques années, les Sociétés de secours aux blessés, les œuvres hospitalières, les institutions charitables dont le but est de soulager le plus efficacement possible les malades, les blessés, les infirmes, ont puissamment encouragé les inventeurs qui mettent au service de ces œuvres philanthropiques le résultat de leurs travaux.


  Depuis longtemps déjà, nous étudions les conditions indispensables pour établir un système de brancard aisément maniable, solide, suspendu de façon à éviter aux malades ou aux blessés les horribles douleurs qui résultent de la trépidation; un système dont le service n'exige pas l'assistance d'un personnel nombreux et qui soit à la fois utile, en temps de guerre, sur le champ de bataille et à l'ambulance; en temps de paix, pour les services municipaux qui ont trait au transport des blessés, des malades et des infirmes.


  Nous espérons que nos recherches n'ont pas été vaines. La voiture d'ambulance que nous présentons au public et que nous exposons cette année à Paris, dans la section d'Hygiène et de l’Assistance publique, a déjà recueilli de nombreux et précieux suffrages dont nous sommes fiers et reconnaissants.


  Si notre meilleure récompense est dans l'accueil si bienveillant que notre système a reçu des hommes les plus compétents, la plus haute que nous puissions ambitionner, c'est d'apporter notre contingent à l'œuvre à la fois patriotique et éminemment charitable dont nous ne sommes que les modestes collaborateurs.


  Lucien Gril aîné.


  Exposition universelle de 1889


  Section de l'hygiène et de l'Assistance publique


  Classe 64 ? N° 370


  (Esplanade des invalides)


  Voiture d'Ambulance


  Description de la voiture d'ambulance, système Lucien Gril Aîné
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  La petite voiture d'ambulance, du poids brut de 140 kilogrammes et du poids de traction de 6 kilogrammes, se compose :


  D'un cadre en bois, dont les deux branches principales sont reliées par des traverses coudées en fer.


  Ces branches principales sont munies, dans toute leur longueur, d'une rainure en coulisse dans laquelle glisse, au moyen de galets en caoutchouc durci, un petit chariot.


  Ce chariot, composé de deux tringles en acier, reliées entre elles, reçoit dans leur intervalle les deux pieds de devant du brancard et permet à un homme de faire parcourir, sans effort, à ce brancard chargé d'un blessé, toute la course que donnent les glissières.


  En avant et en arrière de la voiture, un coffre en bois est destiné à recevoir les médicaments et autres objets de secours.


  Le coffre d'arrière sert de support aux pieds de derrière du brancard et le maintient dans une position horizontale et fixe, lorsque celui-ci a été poussé jusqu'au bout de la course du chariot.


  Chacune des traverses extrêmes reliant les deux branches principales se termine par deux crosses verticales. Le bout de ces crosses forme un anneau ovale.


  Dans cet anneau joue une menotte en fer, à laquelle est fixée une passe en cuir, destinée à recevoir une des poignées du brancard. Grâce à cette double articulation on obtient une suspension amortissant toute secousse.


  Cette disposition permet de faire la manœuvre du chargement du blessé en deux temps, pour ainsi dire indépendants l'un de l'autre :


  1er Temps. — Les pieds d'avant du brancard sont placés dans le petit chariot, poussés jusqu'à l'extrémité du cadré. Les pieds de derrière du brancard viennent s'appuyer sur le plateau du coffre d'arrière.


  2e Temps. — On place successivement dans chacune des passes de cuir les bras du brancard correspondants. Le brancard se trouve suspendu. Ce second temps se fait sans hâte, toute la charge étant supportée normalement par la voiture. À la rigueur un seul homme pourrait opérer le second temps.


  Les deux branches principales sont montées sur deux ressorts à rouleaux à quatre feuilles, mesurant 1 m. 22 de longueur. L'essieu à graisse est coudé, ce qui permet d'avoir des roues d'un grand diamètre, 1 m. 23, rendant la traction plus légère; d'abaisser le centre de gravité pour assurer les conditions de stabilité nécessaires; enfin de placer la glissière et son chariot à 0 m. 78 d'élévation au-dessus du sol, hauteur la plus convenable pour les différentes manœuvres du brancard.


  Sous le coffre d'arrière se trouve une chambrière double à pivot. Ses deux arrêtoirs formant équerre sont maintenus immobiles par un tourniquet et la fixent ainsi, soit dans la position horizontale, soit dans la position verticale.


  Sous le coffre de devant la chambrière unique est fixe: elle porte une coulisse qui permet de l'allonger ou de la raccourcir à volonté. Grâce à ce système on immobilise absolument la voiture, sans caler les roues, quelle que soit la disposition du terrain.


  Deux traverses mobiles fixées sur les branches principales servent d'accotoir au blessé.


  Les brancards à bras de la voiture, qui peuvent recevoir à leur extrémité une barre transversale pour conduire à 2 ou 3 hommes de front, sont fixés au cadre par une articulation à pivot et reliés entre eux par un ressort qui, en supprimant la solidarité avec le corps de la voiture elle-même, amortit d'autant les secousses données par la traction.


  Avec le même mode d'articulation, la voiture reçoit deux brancards destinés à un cheval.


  Une tente mobile, en toile à voile, dont les quatre supports s'adaptent aux petites douilles fixées sur les branches principales, vient protéger le blessé; l'armature se compose de 4 montants articulés et maintenus transversalement deux à deux par un tourniquet fixé à une traverse longitudinale formant l'axe supérieur de la voûte. Cette traverse porte de chaque côté une série de boucles et de contre-sanglons qui permettent d'appliquer contre elle les rideaux roulés.


  Une lanterne à main est fixée sur le côté gauche de la voiture.


  En outre un sabot d'enrayage et un crochet pour la traction en complètent les accessoires.


  La voiture peut recevoir tous les modèles de brancards et spécialement celui adopté par la Société Française de secours aux blessés militaires.


  D'autre part, le brancard fait pour la voiture se compose d'un cadre de deux branches en bois de 2 m. 38 de longueur reliées par deux traverses en fer formant pieds. Sur ce cadre est tendue une toile imperméable; la partie où repose la tête est en fer et à charnières doubles, ce qui permet d'élever ou rabattre entièrement cette partie. Le brancard porte 4 petites douilles pouvant recevoir directement la tente mobile décrite ci-dessus.


  Un système de sangles, dont les extrémités forment poignées, peut recevoir un matelas auquel il est attaché par des pattes en cuir; ce matelas à poignées séparé du brancard permet de transporter le malade jusque sur son lit.


  Un brancard-fourgon transforme le véhicule en voiture de transport. Ce fourgon n'est pas suspendu, il reste appuyé sur le petit chariot à coulisse et est maintenu en arrière par deux ferrures entrant dans les douilles fixées sur les branches principales de la voiture.


  L'étude approfondie de la voiture et les différentes épreuves auxquelles nous l'avons soumise nous permettent de conclure:


  1° La voiture est légère, très maniable en toute circonstance par un seul homme d'une force ordinaire;


  2° Elle n'est pas versante et peut traverser des terrains même assez accidentés sans perdre l'équilibre et sans dommage pour le blessé;


  3° Le mode de suspension du brancard et le mode d'attache des brancards à bras suppriment toute secousse brusque, amortissent tous les chocs, donnant le balancement doux, mais limité, d'un hamac;


  4° Le trépied formé par les chambrières donne un point d'appui absolument stable, permettant toutes les manœuvres sur la voiture comme sur un plan fixe;


  5° Le chargement et le déchargement sont des plus simples, pouvant être faits sans aucun inconvénient par des personnes même non exercées;


  6° La voiture porte avec elle les objets nécessaires aux premiers soins;


  7° La faculté (en adaptant des brancards spéciaux) d'atteler un cheval permet un transport d'une longueur indéterminée;


  8° Enfin cette voiture présente l'avantage d'être transformée, en cas de besoin, en fourgon pouvant transporter les approvisionnements d'une ambulance et tous les objets de faible volume, de poids moyen qui lui sont nécessaires.


  Cette voiture répond donc en tous points au but pour lequel elle a été créée et son adoption nous semble très utile pour tout groupe destiné à recevoir et à transporter des blessés ou des malades.


  Lucien Gril.


  Avis du conseil central d'hygiène de la Vienne


  Extrait de la séance du 12 avril l889:


  M. le comte de Touchimbert soumet au Conseil un modèle réduit de voiture pour ambulance, construit par M. Gril, carrossier à Poitiers. Il est très facile de se rendre compte sur cette réduction, très habilement faite, des précautions ingénieuses qui ont été prises pour éviter des souffrances au malade et faciliter son transport dans une ambulance.


  En même temps les diverses parties se prêtent parfaitement à une désinfection complète à l'étuve.


  Le Conseil reconnaît le soin apporté par M. Gril dans cette installation et émet un avis favorable.


  Pour copie conforme,


  Le Secrétaire,


  Docteur J. Jablonskï.


  À-Propos de cette édition


  L’édition au format epub de ce texte du domaine public a été réalisée par le Centre du livre et de la lecture en Poitou-Charentes à partir de l’exemplaire numérisé par la BnF; il est disponible sur Gallica: http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k56123738


  Le livre en version originale, a été édité par l’imprimerie de Blais, Roy et Cie à Poitiers (86) en 1889.
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